LA GRANVILLAISE
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2eme Couplet
C’est un démon fait de la peau d’un ange
Et son esprit n’a d’égal que son cceur,
Qu’un vieux richard lui conte une louange,
Elle lui rit au nez d’un air moqueur.
Mais qu’on lui parle de misere,
De veuve en pleurs et d’orphelins,
Son rire se change n priére,
Au pauvre elle porte son pain.

3eme Couplet
Mais elle est fiére et ne vous en déplaise,
Cette fierté lui sied on ne peut mieux,
Ainsi qu’un duc et pair, la Granvillaise,
Avec orgueil peut compter ses aieux,
Car elle a gardé la mémoire
De ce que fut son vieux rocher,
Ce fut Granville la Victoire,
Noble sang ne peut déroger.




